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    Figures du Savoir : une série de monographies consacrées à un auteur ‒ savant, philosophe, ancien, moderne ‒ ayant contribué à la connaissance, ayant légué à la postérité un outil intellectuel susceptible d’être repris par n’importe quel sujet pensant.


    Ni biographie, ni commentaire, ni débat, ni reprise mais enseignement : une exposition des contributions les plus importantes de l’auteur présenté, conceptions, notions, arguments, thèses, qui en font une figure du savoir.


    Essai pédagogique : rendre accessible et vivante une pensée pour un lecteur non spécialiste d’aujourd’hui. La contextualiser pour montrer comment elle intervient dans un monde, comment sa façon de s’y poser et s’y distinguer entre en résonance avec les situations et les horizons de notre monde. La ramener à des schèmes extrêmement simples et immédiatement parlants pour l’expérience commune. La reconnaître à l’œuvre dans d’autres lieux disciplinaires ou d’autres époques culturelles.


    En bref, introduire tous les éléments d’information susceptibles de montrer l’actualité de cette pensée, sans s’interdire d’indiquer les prolongements, critiques et contre-propositions qu’elle peut appeler aujourd’hui.
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    Repères chronologiques


    1883 : promulgation de la loi sur l’enseignement public, laïc, gratuit et obligatoire, qui rendra possible l’ascension de l’« échelle républicaine » par les enfants issus des couches populaires.


    1884 : Gaston Louis Pierre Bachelard nait le 27 juin dans le village de Bar-sur-Aube, « dans un pays de ruisseaux et de rivières, dans un coin de Champagne vallonnée » (L’Eau et les Rêves) ; son père, Louis Jean-Baptiste Gaspard Bachelard, est cordonnier, sa mère, Marie-Louise Philomène Bachelard (née Sanrey) tient un dépôt de tabac et journaux ; la famille vit modestement même si elle possède quelques terres (vignes, vergers, jardins et friches) ; Bachelard gardera à jamais l’empreinte de ce milieu rustique et l’accent du Champenois ; de l’école communale, il conservera aussi la « belle écriture » à la plume sergent-major.


    1889 : Bergson publie l’Essai sur les données immédiates de la conscience.


    1890 : naissance de Ferdinand Gonseth.


    1891 : naissance de Rudolf Carnap.


    1895 : Émile Boutroux publie De l'Idée de loi naturelle dans la science et la philosophie.


    1896 : Bachelard entre en classe moderne au collège de la ville, où il gagnera chaque année le prix d’excellence et de nombreux premiers prix ; il pratique le football, le violon, et le théâtre en amateur ; Bergson publie Matière et Mémoire ; naissance d’André Breton.


    1896 : naissance de Jean Piaget.


    1899 : Freud publie Die Traumdeutung (L’Interprétation des rêves).


    1900 : Hilbert expose son programme au congrès international de mathématiques à Paris ; mort de Nietzsche.


    1902 : ayant obtenu le baccalauréat, Bachelard renonce à poursuivre ses études pour pouvoir subvenir à ses besoins ; il devient répétiteur au collège de Sézanne ; Poincaré publie La Science et l'Hypothèse ; naissance de Karl Popper.


    1903 : Bachelard passe avec succès le concours d’admission des Postes et Télégraphes ; il est nommé surnuméraire à Remiremont ; naissance de Jean Cavaillès.


    1904 : naissance de Georges Canguilhem.


    1905 : Einstein publie quatre articles qui vont révolutionner la science physique ; l’un porte sur la nature corpusculaire de la lumière et donne naissance à la physique quantique ; un autre, sur l’« électrodynamique des corps en mouvement », fonde la théorie de la relativité restreinte qui sera complétée, en 1915, par la théorie de la relativité générale ; Poincaré publie La Valeur de la science.


    1906 : Bachelard est appelé au service militaire comme cavalier télégraphiste du 12e régiment de dragons basé à Pont-à-Mousson ; nommé brigadier le 5 octobre, il est libéré un an plus tard avec « un certificat de bonne conduite ».


    1907 : réintégré dans l’administration des Postes, Bachelard est affecté à Paris comme ambulant attaché au bureau de la gare de l’Est ; Bergson publie L'Évolution créatrice ; naissance de Kurt Gödel ; mort de Mendeleïev, l’inventeur de la classification périodique des éléments.


    1908 : Poincaré publie Science et Méthode ; naissance d’Albert Lautman.


    1909 : Bachelard est promu commis manipulateur au central téléphonique ; il obtient une bourse pour s’inscrire en mathématiques spéciales au lycée Saint-Louis en tant qu’étudiant libre, puis une autre pour suivre les cours de la faculté des sciences ; il accumule les certificats (mathématiques générales, mécanique rationnelle, calcul différentiel et intégral, physique générale, physique mathématique et astronomie approfondie).


    1910 : Poincaré publie Savants et Écrivains.


    1911 : Jung publie Wandlungen und Symbole der Libido (traduit en français sous le titre Métamorphoses de l’âme et ses symboles), ce qui entraîne sa rupture avec Freud.


    1912 : Bachelard passe la licence de mathématiques ; il est reçu troisième au concours des élèves ingénieurs des Télégraphes alors qu’il n’y a que deux postes à pourvoir ; Brunschvicg publie Les Étapes de la pensée mathématique ; mort de Poincaré.


    1914-1918 : comme celle de toute sa génération, la vie de Bachelard est bouleversée par la guerre ; il s’empresse d’épouser Jeanne Rossi, jeune institutrice de son pays ; du 2 août 1914 au 16 mars 1919, il est mobilisé dans les unités combattantes en tant que télégraphiste ; en 1916, sa femme, qui a contracté la tuberculose, est gravement malade et ne peut plus travailler ; pour compenser la perte de revenu, Bachelard passe l’examen des officiers ; il est nommé sous-lieutenant le 20 février 1917 ; il enchaîne les passages au front, dans les tranchées, 38 mois en tout, dont il ressort épargné, décoré de la Croix de Guerre, et cité à l’ordre de sa division pour avoir sans cesse rétabli les lignes téléphoniques rompues par le feu ennemi à la fin mars 1918.


    1919 : Bachelard obtient un poste de professeur dans sa ville natale ; il se laisse pousser la barbe (signe de républicanisme, voire de socialisme) ; la guerre a saigné à blanc les élites de la République et le manque est tel qu’il enseigne d’abord l’histoire et la géographie avant de passer à la physique et la chimie (son œuvre fera souvent référence à son expérience de professeur de sciences naturelles) ; sa fille, Suzanne, naît le 18 octobre ; la même année, il débute des études en philosophie et apprend le latin en autodidacte.


    1920 : la joie d’obtenir, en une seule année, sa licence en philosophie est éclipsée par la perte de sa femme ; il entreprend de préparer l’agrégation de philosophie.


    1921 : Jung publie Types psychologiques ; Einstein reçoit le prix Nobel de physique (pour l’article sur les quanta) ; mort de Boutroux.


    1922 : Bachelard est reçu à l’agrégation de philosophie ; il refuse un poste en lycée pour demeurer auprès de sa fille au collège de Bar ; Bergson conteste, dans Durée et Simultanéité, l’interprétation de la théorie de la relativité restreinte par Einstein pour défendre sa métaphysique d’un temps absolu ; naissance de Thomas Kuhn.


    1923 : le père de Bachelard meurt d’un anthrax à la nuque.


    1924 : Louis de Broglie soutient sa thèse de physique où il démontre la nature ondulatoire de l’électron ; il étend ainsi à la matière la dualité (onde-corpuscule) découverte par Einstein au sujet de la lumière ; Breton publie le 1er Manifeste du surréalisme ; naissance de Gilbert Simondon.


    1925 : mort de la mère de Bachelard ; Heisenberg et Schrödinger développent quasi simultanément deux formalisations différentes mais équivalentes de la mécanique quantique, la mécanique matricielle et la mécanique ondulatoire ; Meyerson publie La Déduction relativiste où il soutient que la théorie de la relativité prolonge la physique classique ; Hans Reichenbach publie Die Kausal-Strukture der Welt und der Unterschied von Vergangenheit und Zukunft (La Structure causale du monde et la distinction entre passé et futur).


    1926 : Gonseth publie Les Fondements des mathématiques, Piaget, La Représentation du monde chez l'enfant.


    1927 : Bachelard a 43 ans et sa carrière philosophique ne fait que commencer ; il soutient ses deux thèses de philosophie (mention très honorable) ; la thèse principale, Essai sur la connaissance approchée, a été dirigée par Abel Rey ; la thèse complémentaire, Études de l’évolution d’un problème de physique : la propagation thermique dans les solides, par Brunschvicg ; il accepte la proposition de Georges Davy de remplacer un jeudi sur deux Henri Gouhier à la faculté de Dijon ; au congrès de physique de Solvay, l’interprétation de la mécanique quantique dite « de l’école de Copenhague » (défendue par Bohr, Born et Heisenberg) l’emporte sur l’interprétation de la « double solution » (proposée par Broglie), malgré les résistances d’Einstein et de Schrödinger ; Bergson reçoit le prix Nobel de littérature.


    1928 : publication des deux thèses ; l’Essai est couronné par l’Institut ; Dirac élabore une équation (l’« équation de Dirac ») qui prédit l’existence de l’antimatière (positron) ; Carnap publie Der logische Aufbau der Welt (La Construction logique du monde).


    1929 : Bachelard se rend à Heidelberg pour s’y procurer des livres allemands ; il participe aux Décades de Pontigny où il fait la connaissance du physicien Paul Langevin ; il publie La Valeur inductive de la relativité (dont le titre est une critique de La Déduction relativiste de Meyerson) ; Bachelard défend la nouveauté radicale des inférences mathématiques dans les travaux d’Einstein ; Broglie reçoit le prix Nobel de physique ; Husserl donne 4 conférences à la Sorbonne (elles seront traduites en 1931 sous le titre de Méditations cartésiennes) qui introduisent la phénoménologie en France.


    1930 : Bachelard se décide à quitter Bar pour s’installer avec sa fille à Dijon, où il prend la chaire de philosophie à la faculté des lettres ; il y donne des cours de philosophie, de psychologie et de littérature française et y rejoint son ami, l’historien, écrivain et viticulteur Gaston Roupnel ; Breton publie le Second Manifeste du Surréalisme, qui embrasse des idéaux révolutionnaires communistes.


    1931 : Gödel publie son théorème d'incomplétude, mettant à bas le programme de Hilbert.


    1932 : Bachelard publie Le Pluralisme cohérent de la chimie moderne, qui oppose aux intuitions du réalisme naïf la distribution rationnelle des éléments dans le tableau de Mendeleïev, et son étude sur la Siloé de Roupnel, L’Intuition de l’instant, qui oppose à la « durée » de Bergson l’intuition poétique que seul existe l’instant présent ; Carnap publie Die physikalische Sprache als Universalsprache der Wissenschaft (La Langue de la physique comme langue universelle de la science) ; Heisenberg reçoit le prix Nobel de physique.


    1933 : Hitler prend le pouvoir en Allemagne ; Bachelard publie Les Intuitions atomistiques, où il classe les doctrines atomistes et montre le caractère axiomatique et technique de l’atomisme quantique ; il donne une conférence sur « Physique et mathématique » ; Marie Bonaparte publie Edgar Poe. Étude psychanalytique ; Dirac et Schrödinger reçoivent le prix Nobel ; mort d’Émile Meyerson.


    1934 : Le Nouvel Esprit scientifique permet à Bachelard d’exposer sa conception du progrès scientifique ; il publie « Pensée et langage » ; à Cracovie, au VIe Congrès international d’éducation morale, il défend « La Valeur morale de la culture scientifique » ; il y fait la connaissance de Piaget ; à Prague, il représente la France au VIIIe Congrès international de philosophie auquel participent des philosophes du Cercle de Vienne ; il y rencontre Roger Caillois, qui lui fait découvrir Lautréamont, et Cavaillès avec lequel s’établit d’emblée « une grande compréhension et une solide amitié » ; Popper publie Logik der Forschung (Logique de la découverte scientifique).


    1935 : toujours attentif aux philosophes allemands, dont les travaux soulèvent l’enjeu du rapport entre la logique et l’épistémologie, Bachelard rédige, dans les Recherches philosophiques, le compte-rendu de la Logik der forschung de Popper, de la Wahrscheinlichkeitslehre de Reichenbach (« un modèle de philosophie scientifique et de science philosophique ») et de Logik, Mathematik une Naturerkennen (Logique, Mathématique et Connaissance de la réalité) de Hans Hahn ; naissance de « Nicolas Bourbaki ».


    1936 : victoire du Front Populaire ; Bachelard publie « Le surrationalisme » dans Inquisitions, « Logique et philosophie » dans les Recherches philosophiques, et La Dialectique de la durée ; Carnap publie Von Erkenntnistheorie zur Wissenschaftslogik (De la Théorie de la connaissance à la logique de la science).


    1937 : au « Congrès Descartes », organisé par Brunschvicg et Bayer à la Sorbonne, Bachelard dirige la section « Unité de la science », à laquelle participent Carnap, von Neurath et Reichenbach ; il y constate sa convergence de vues avec Gonseth et les deux hommes projettent de créer une revue avec le soutien de Federigo Enriques ; dans L’Expérience de l’espace dans la physique contemporaine, il montre que les « espaces » de Hilbert changent radicalement la notion de localisation d’un objet en mécanique quantique ; le 25 août, il est fait chevalier de la Légion d’honneur ; Cavaillès publie Méthode axiomatique et Formalisme et Remarques sur la formation de la théorie abstraite des ensembles, Piaget, La Construction du réel chez l’enfant ; Breton publie L’Amour fou.


    1938 : Bachelard publie La Formation de l’esprit scientifique et La Psychanalyse du feu ; il préface la traduction de Je et Tu de Martin Buber ; le poète Jean Lescure le sollicite pour la revue Messages et devient un intime ; Bachelard invite Gonseth à l’université de Dijon pour une conférence, puis participe, en retour, aux « Entretiens de Zurich » organisés par Gonseth, et au colloque d’Amersfoort organisé par l’Institut International de Philosophie ; il donne à l’École des Hautes Études de Gand une conférence sur « La psychanalyse de la connaissance objective » ; Lautman publie Essai sur les notions de structure et d'existence en mathématiques et Essai sur l'unité des sciences mathématiques ; mort de Husserl.


    1939 : début de la Seconde Guerre Mondiale ; Bachelard publie deux articles sur la poésie d’Isidore Ducasse qui formeront, un an plus tard, la matière de son Lautréamont ; il dirige les échanges sur « la destinée » aux Décades de Pontigny, où il retrouve Brunschvicg et s’entretient avec Vladimir Jankélévitch, Henri Focillon, Suzanne Delorme et Jean Wahl, entre autres ; Bourbaki publie le premier volume des Éléments de mathématiques ; mort de Freud.


    1940 : affecté par la Débâcle, Bachelard est victime d’un malaise avant un cours ; il refuse obstinément d’être élu doyen de la faculté de Dijon mais, à la mort de Rey, il accepte de lui succéder à la chaire d’histoire et de philosophie des sciences de la Sorbonne ; il récupère aussi la direction de l’Institut d’histoire des sciences ; il publie « La pensée axiomatique » dans Études philosophiques et La Philosophie du non ; il fait la rencontre de René Laforgue qui l’introduit dans le milieu psychanalytique français ; lors d’un retour à Bar, il découvre la maison familiale saccagée ; en représailles à la manifestation patriotique du 11 novembre, la Sorbonne est fermée jusqu’à la fin de l’année par les Allemands.


    1941 : Bachelard prononce son cours inaugural le 1er janvier ; il donne en parallèle deux enseignements : « Les contacts de la pensée mathématiques et du réel » et « La métaphysique de l’imagination » ; il accueille avec joie la nomination de Cavaillès comme professeur à la Sorbonne ; il ne trouve plus l’information pour travailler sur la science ; la rusticité de ses origines autant que sa force d’âme l’aident à supporter les privations durant cette période où lui manque jusqu’à un bout de chandelle ; sa barbe a blanchi ; mort de Bergson.


    1942 : en juin, Bachelard éprouve un choc en lisant le poème « Liberté » sur un tract anonyme circulant à la Sorbonne ; Lescure lui apprend que son auteur est Paul Éluard, son poète préféré, dont il a pris le vers « Il ne faut pas voir la réalité telle que je suis » comme exergue de la Psychanalyse du feu ; Cavaillès, chef d’un réseau de la Résistance, est arrêté en septembre ; Piaget publie Classes, Relations et Nombres : essai sur les groupements de la logistique et sur la réversibilité de la pensée.


    1943 : Cavaillès s’évade en février ; Bachelard publie L’Air et les Songes ainsi que des articles sur l’imagination aérienne ; Cavaillès est repris le 28 août ; Jung publie Psychanalyse et Alchimie ; ami de Cavaillès et résistant, Canguilhem publie sa thèse de médecine, Essai sur quelques problèmes concernant le normal et le pathologique ; mort de Hilbert.


    1944 : au « Vingtième anniversaire de la mécanique ondulatoire », Bachelard prononce une conférence sur « La philosophie de la mécanique ondulatoire » ; il rédige une introduction pour les Aventures d’Arthur Gordon Pym de Poe ; à la Libération, il découvrira que sa maison de Dijon a été pillée ; durant l’été, il reprend ses travaux sur la science ; mort de Brunschvicg, morts de Cavaillès et de Lautman, fusillés par les Allemands pour résistance.


    1945 : Bachelard accueille la Société Française de Psychanalyse dans les locaux de la rue du Four ; il rend hommage à son « maître » dans « La philosophie scientifique de Léon Brunschvicg » et participe avec Éluard, que Lescure lui a présenté, à Rêves d’encre.


    1946 : après ses études de mathématiques, Suzanne Bachelard passe l’agrégation de philosophie.


    1947 : Bachelard écrit un article pour le premier numéro de la revue Dialectica qu’il vient de fonder avec Paul Bernays et Gonseth ; il préface Sur la Logique et la Théorie de la science de Cavaillès ; il parle à la radio de la poésie de William Blake, du « merveilleux scientifique », et de la psychanalyse (avec Marie Bonaparte) ; Jung publie Psychologie et Alchimie.


    1948 : Bachelard publie La Terre et les Rêveries de la volonté et La Terre et les Rêveries du repos ; en juin, il célèbre à la radio la mémoire des savants républicains et socialistes de 1848.


    1949 : Le Rationalisme appliqué signe le grand retour de Bachelard à l’épistémologie ; il participe au Congrès international de philosophie des sciences avec Jacques Hadamard, Broglie, Lalande et Maurice Fréchet, notamment ; il écrit sur les « méthodes scientifiques » dans les Actes du congrès d’histoire des sciences ; il est le seul philosophe français invité à contribuer, au côté de tous les grands noms de la physique, à l’ouvrage collectif publié en l’honneur d’Einstein pour son 70e anniversaire : Albert Einstein Philosopher-Scientist (son texte s’intitule « The philosophical dialectic of the concept of relativity »).


    1950 : Bachelard rend hommage à Cavaillès, participe aux Mélanges en l’honneur de Gonseth, et intervient devant la Société française de philosophie sur « la nature du rationalisme » ; il collabore avec le graveur André Flocon ; Suzanne est nommée agrégée répétitrice à l’École Normale Supérieure de Sèvres ; Julien Benda critique Bachelard, au même titre que Bergson, pour son « mobilisme » dans De quelques Constantes de l’esprit humain ; Bachelard est attaqué par le journal communiste La Pensée ; Piaget publie Introduction à l'épistémologie génétique I, II et III.


    1951 : en janvier, Bachelard fait paraitre L’Activité rationaliste de la physique contemporaine ; en février, Étienne Gilson démissionne du Collège de France ; des membres du Collège sollicitent Bachelard ; Maurice Merleau-Ponty, qui s’est présenté, l’apprend et se désiste en sa faveur ; Bachelard refuse et Merleau-Ponty est élu : Bachelard publie « Les tâches de la philosophie des sciences », donne une conférence sur « L’actualité de l’histoire des sciences » au Palais de la découverte et visite l’atelier de Chagall ; il est fait officier de la Légion d’honneur.


    1952 : Bachelard donne une conférence sur « La vocation scientifique et l’âme humaine » aux Rencontres internationales de Genève où il dialogue avec Gonseth, Schrödinger, Wahl et Éric Weil. Jean Lescure et Jean Amrouche réalisent une série de dix entretiens radiophoniques avec lui ; mort d’Éluard, le 18 novembre.


    1953 : Le Matérialisme rationnel complète les analyses du Rationalisme appliqué ; Bachelard rend hommage à Éluard ; il préside deux séances de la Société française de philosophie, l’une avec Fernand Alquié, l’autre avec Broglie ; il participe à la XVIIe Semaine de Synthèse et devient membre du conseil d’administration (puis du comité directeur) du Centre international de Synthèse ; à la fin de l’année, il vend sa maison de Bar ; Popper publie Conjectures and Refutations (Conjectures et Réfutations).


    1954 : Bachelard a 70 ans, la limite d’âge pour enseigner à la Sorbonne ; il est prolongé en tant que professeur honoraire pour l’année 1954-1955, durant laquelle il remplace son ami Bayer ; mort de Le Roy.


    1955 : Bachelard donne son dernier cours le 19 janvier, qu’il achève par ces mots : « Je me suis donné à l’enseignement » ; le 7 juillet, il fait passer son dernier examen de licence ; Canguilhem le remplace à la Sorbonne, puis à la tête de l’Institut d’Histoire des Sciences (IHS) ; Bachelard entre à l’Académie des sciences morales et politiques, au fauteuil de Le Roy.


    1956 : Bachelard quitte la présidence de la Société française de philosophie.


    1957 : Bachelard collabore à nouveau avec Flocon ; il écrit « Le nouvel esprit scientifique et la création des valeurs rationnelles » pour l’Encyclopédie française et publie La Poétique de l’espace ; Suzanne soutient sa thèse en philosophie, obtient un poste à la faculté de Lille et publie La Logique d’Husserl ainsi que sa traduction de Formale und Transzendentale Logik (Logique formelle et Logique transcendantale) de Husserl ; durant l’hiver, Bachelard éprouve aux jambes des douleurs insupportables ; publication d’Hommage à Gaston Bachelard : études de philosophie et d’histoire des sciences.


    1958 : la santé de Bachelard devient de plus en plus préoccupante et l’empêche de travailler à sa guise ; il préface L’Ordre des choses de Jacques Brosse ; Suzanne publie La Conscience de rationalité, Simondon, Du Mode d'existence des objets techniques.


    1960 : Bachelard publie La Poétique de la rêverie ; dernier passage à la radio, le 1er avril ; il est fait commandeur de la Légion d’honneur le 18 mai ; il souffre de ses rhumatismes, d’une plaie au pied qui l’empêche de marcher, et d’une ankylose de la main droite qui rend l’écriture presque impossible.


    1961 : Bachelard publie La Flamme d’une chandelle et reçoit le Grand prix national des lettres ; les livres se sont accumulés dans son appartement au point qu’on y circule difficilement ; il souffre d’ulcères ; le docteur Mallarmé diagnostique une artérite, puis découvre une leucémie jamais soignée ; Bachelard refuse désormais les invitations, mais travaille à un manuscrit sur la poétique du feu, Le Phénix ; mort de Jung.


    1962 : Bachelard est hospitalisé à Paris ; dans la nuit du 15 octobre, il réclame en vain de parler à sa fille ainsi qu’à Lescure et Canguilhem ; il s’éteint le lendemain vers 13 heures ; il est enterré trois jours plus tard à Bar-sur-Aube, auprès de sa femme ; Kuhn publie The Structure of Scientific Revolutions (Structure des révolutions scientifiques).
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